
être y a t-il eu un manque de concertation avec les universités,
une concertation qui devait se faire via les IPR qui devaient
être contactés.

- 20% : c’est la diminution du nombre de candidats au
CAPES de mathématiques entre cette année etl’année der-
nière. Par ailleurs il y a environ 1300 candidats inscrits au
CAPES d’informatique dont le nombre de postes n’est pas en-
core connu (on parle de quelques dizaines).

Une (bonne !) question : qui a envie aujourd’hui de devenir
professeur de mathématiques ?

-Le Salon Culture et Jeux Mathématiques. Ce salon se tient
tous les ans place Saint Sulpice à Paris vers la fin du mois de

mai, depuis l’Année mondiale des mathématiques en 2000, la
20e édition a donc eu lieu cette année. Marie-José Pestel, qui
en pilotait l’organisation, avec l’aide du CIJM (comité interna-
tional des jeux mathématiques), a cherché, pour en assurer la
pérennité, un adossement à une structure qui puisse le prendre
en charge.C’est finalement un consortium qui va prendre la
relève,il réunit un certain nombre d’associations,dont Ani-
math,et des sociétés savantes,auxquelles se joint également
la Fondation Blaise Pascal. Il y a un maintenant un comité de
pilotage pour l’organisation du salon et les choses se mettent
en place progressivement.

4 L’Année des mathématiques. Le rôle
de l’enseignement supérieur

Edwige Godlewski

L’Année des mathématiques, dont nous avions annoncé le
lancement dans le précédent Bulletin de juin, a été inaugurée
le 2 octobre, lors d’une cérémonie qui s’est déroulée dans le
grand amphithéâtre de la Sorbonne à Paris.

Cet évènement nous donne l’occasion de rappeler que cette
Année est copilotée par le CNRS et l’Insmi (institut national
des sciences mathématiques etde leurs interactions,auquel
le ministère de l’enseignement supérieur et de la recherche a
confié par arrêté en 2010 la mission nationale d’animation et
de coordination dans le domaine des mathématiques) en par-
tenariat avec le ministère de l’éducation nationale et de la jeu-
nesse. Pour l’Insmi14, “l’objectif est double : créer des liens,
ou les renforcer lorsqu’ils existent déjà, entre les unités mixtes
de recherche en mathématiques et les enseignantes et ensei-
gnants du secondaire ; mettre en valeur les actions portées par
de nombreux acteurs etde nombreuses actrices de la diffu-
sion”. Un comité de pilotage présidé par Etienne Ghys a été
constitué, et la CFEM y est représentée.

Les allocutions officielles de la cérémonie d’ouverture
ont ainsi été précédées par septcourts exposés très intéres-

sants,sur des sujets variés,Karine Chemla (Mathématiques
anciennes à l’échelle de la planète),Antoine Chambert-Loir
(Mathématiques et démonstration), Olivier Houdé (Comment
les nombres et les raisonnements logiques viennent au cerveau
de l’enfant ?), Marie-Paule Cani (Modélisation expressive : les
mathématiques et l’informatique au service de la créativité),
Julien Marché (Les nœuds et la physique), Agnès Gateau (En-
seigner les mathématiques à l’école élémentaire),Stéphane
Mallat (Mystère mathématique de l’apprentissage). Les vidéos
des conférences avec leur diaporama sontdisponibles sur la
page Eduscolde l’Année des mathématiques,de même que
les allocutions du ministre de l’éducation nationale etde la
jeunesse,Jean-Michel Blanquer,de Gilles Pécout recteur de
la région académique Île de France,Antoine Petit, PDG du
CNRS,et Frédéric Dardel,conseiller de la ministre de l’En-
seignement supérieur et de la Recherche Frédérique Vidal. La
publication des interviews de la DNE (direction numérique de
l’éducation), du CNRS et d’AMIES (agence pour les mathé-
matiques en interaction avec l’entreprise et la société) suivra
prochainement. L’appartenance des conférenciers, les résumés
et le descriptif des exposants sont aussi disponibles sur le site
http://annee.math.cnrs.fr/Resumes.pdf.

Après cette cérémonie,Jean-MichelBlanquer,accompa-
gné de Charles Torossian etd’un petit groupe dans lequel
on reconnaissaitCédric Villani, a fait le tour des stands qui
étaient disposés dans le péristyle et le grand salon, et a échangé
quelques mots avec les représentants des diverses associations
qui avaient été invitéees à exposer leurs activités ou production
(notons que la CFEM avait un stand peu après ceux des socié-
tés savantes SMF,SMAI, SFdS,avec l’APMEP et le réseau
des IREM), parmi les exposants figuraientégalementdeux
clubs de mathématiques de collège et deux “labomaths” (la-
boratoires de mathématiques) de lycée. La publication des in-
terviews des labomaths des lycées H. Boucher et L. Armand,
des clubs de maths du collège A. Camus, et J. Renoir, et des as-
sociations Math.en.Jeans et femmes et mathématiques devrait
également suivre sur la page Eduscol de l’Année.

Signalons qu’un Guide de l’Année des mathématiques a
14. extrait de http ://www.cnrs.fr/insmi/spip.php ?article3379
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été publié et distribué à cette occasion, il est disponible sur le
même site.

L’Année des mathématiques est centrée sur la formation, et
dans ce cadre, l’INSMI organise dans ses unités de recherche,
de décembre à avril, des formations que Louise Nyssen décrit
dans un autre article.

Le prochain grand évènementde l’Année des mathéma-
tiques 2019-2020,sera « La semaine Mathématiques & Nu-
mérique », qui se déroulera du 27 au 31 janvier 2020 en aca-
démie,avec un temps fortprévu le mercredi29 janvier.Le
courrier,signé par Monsieur Edouard Greffray,directeur gé-
néral de l’enseignement scolaire (DGESCO) et par Monsieur
Jean-Marc Mériaux, directeur du numérique pour l’éducation
(DNE), comportant la note de cadrage, a été adressé aux rec-
teurs fin octobre. Cette note précise les trois enjeux majeurs de
cette Semaine :

- transformer la manière d’enseigner et d’apprendre avec
les solutions numériques,

- partager les usages pédagogiques et les approches didac-
tiques autour de modalités innovantes,

- faciliter l’inclusion scolaire.
Le courrier précise que la Semaine vise à faire connaitre

les projets de recherche dans les domaines des mathéma-
tiques, de l’intelligence artificielle et de l’informatique, et in-
dique encore qu’“on pourra s’appuyer notammentsur le ré-
seau Canopé, les Unités mathématiques de recherche (UMR)
du CNRS”. L’inclusion scolaire et l’égalité fille-garçon seront
au cœur de chacun des volets de cetévènement.Ce dernier
point est très sensible puisque le bruit court que 5 fois moins de
filles que de garçons suivent la spécialité NSI (Numérique et
Sciences Informatiques en première). Une annexe précise les
modalités d’organisation communes à chaque académie (se-
ront particulièrement mobilisées les DANE (délégation acadé-
mique au numérique éducatif). Chaque académie est invitée à
transmettre son projet afin qu’il soit valorisé sur la page Année
des mathématiques du site Eduscol,rubrique Mathématiques
& Numérique.15

Ensuite,la 9e édition de la Semaine des mathématiques,
organisée du 9 au 15 mars 2020,sur le thème “Mettons en
scène les mathématiques”, devrait connaitre un éclat particu-
lier dans le cadre de l’Année.

Néanmoins, c’est le Grand Forum des Mathématiques Vi-
vantes à Lyon,organisé du 13 au 16 mai,qui constituera le
grand évèment national de l’Année. Rappelons que deux Fo-
rums Maths Vivantes ont été organisés en 2015 et 2017, dans
le cadre de la Stratégie Mathématiques. Ces deux précédentes
éditions comportaient elles aussi un volet formation mais éga-
lement un important volet d’activités destinées au grand pu-
blic, et elles étaient pilotées par la CFEM, ce qui a exigé beau-
coup d’implication de toute la communauté,IREM, Univer-
sité, sociétés savantes .... De plus le choix avait été fait de ré-

partir les actions sur le territoire : Paris - Lyon - Marseille pour
la première édition, qui s’est déroulée en fin de Semaine des
mathématiques sur le thème “les mathématiques nous trans-
portent”, et Lille, Lyon, Rennes, et Toulouse pour la seconde16

sur le thème “mathématiques et langages”. Cette 3e édition se
situera à Lyon, déconnectée de la Semaine des mathématiques,
de plus ellle est directement pilotée par la Dgesco, pour per-
mettre l’organisation de deux importants séminaires inscrits
chacun au PNF : l’un destiné au 1er degré (à l’INSPÉ, du mer-
credi 13 mai 13h00 au vendredi 15 mai à 12h00) ; l’autre au
2nd degré (École Normale Supérieure de Lyon,du jeudi 14
mai 13h00 au samedi 16 mai 12h00). Si des actions destinées
au grand public sontprévues,il est trop tôt pour en donner
le programme. Nul doute que nos collègues de Lyon, qui ont
déjà su organiser les deux premiers Forums localement et se-
ront naturellement sollicités, en particulier autour de la MMI
(Maison des mathématiques et de l’informatique),réussiront
une fois encore à attirer jeunes et moins jeunes, en proposant
en plus de conférences alléchantes,des activités variées,ral-
lyes mathématiques ou jeux interactifs.

L’enseignement supérieur et la recherche participent acti-
vement à l’Année et aux actions de formation. Les formations
proposées par les laboratoires de mathématiques dans les uni-
versités font l’objet de l’article suivant de ce Bulletin et sont
par ailleurs évoquées dans plusieurs autres.

On peut se réjouir que l’enseignement reprenne une place
plus importante dans l’enseignement supérieur et la recherche
en mathématiques,ce dont témoigne cet investissementde
l’Insmi dans l’Année des mathématiques,même sicet inté-
rêt est probablement suscité par une prise de conscience que
la situation devient alarmante, avec une crise du recrutement
des enseignants de mathématiques, sans parler des évaluations
internationales, ce qui a justifié récemment la constitution de
la commission Villani-Torossian.

L’enseignement des mathématiques est bien sûr au cœur
des préoccupationsde la CFEM. Rappelonsque le pro-
fond intérêt que lui ont accordé de nombreusesémi-
nentes figures du domaine,et l’intrication entre enseigne-
ment et recherche,caractéristiquedes mathématiquesa
conduit à la création de la CIEM en 1908, structure in-
ternationaleancêtre d’ICMI dans laquelle notre commis-
sion représente la France –on peuttrouver des liens dans
la présentation de la CFEM sur le site de l’Insmi :
https://insmidirect.math.cnrs.fr/spip.php?article3351–.Si les
deux guerres mondiales ontperturbé l’ambition initiale, on
peut aussi regretterque, du moins en ce qui concerne la
France, les conditions institutionnelles des dernières dé-
cennies n’aient pas aidé à cultiver cette intrication. En
fait, l’Université a du affronter une successionde ré-
formes importantes,de la loi Faure à la LRU en pas-
sant par le LMD. L’enseignementsupérieur a dû absor-

15. Depuis la rédaction de cet article, une nouvelle initiative, intitulée 1 scientifique 1 classe : Chiche ! a été lancée. Elle se veut un un “programme ambitieux
de médiation scientifique dédié à l’informatique et aux sciences du numérique”, et n’est pas sans interaction avec l’objectif de la Semaine.

16. voir le site http ://forum-maths-vivantes.fr/
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ber une augmentation importante des effectifs étudiants (“le
nombre d’étudiants entamantdes études « maths-physique »
à l’université est passé de 4800 en 1988 à 28600 en
1994”, extrait de l’histoire de la CREM http://educmath.ens-
lyon.fr/Educmath/ressources/etudes/crem/) qui n’a pas été ac-
compagnée de celle des effectifs enseignants-chercheurs en
mathématiques (voir l’analyse faite récemment sur le site de
l’Insmi http://www.cnrs.fr/insmi/spip.php?article3379, qui in-
dique que “les risques sontréels : possible trou génération-
nel au niveau doctorat vu les débouchés académiques”) et,à
l’opposé,a vu la diminution du personnel administratif.Ces
évolutions n’ont pas favorisé la synergie nécessaire entre tous
les niveaux de l’enseignement et de la formation, concernant
les mathématiques, la priorité a été mise sur la qualité de la re-
cherche qui s’effectue majoritairement à l’université. Et même
si le modèle remarquable des IREM a survécu,il n’a pas pu
s’épanouir pleinement. L’enseignement comme la recherche a
besoin de temps : préparation des cours,évaluation des étu-
diants mais aussi évaluation de l’enseignement, réflexion sur
les contenus, et le temps passé à mettre en place les réformes
ne l’est pas à réfléchir sur ces derniers points.S’adapter aux
nouveaux programmes, réorganiser les structures, les emplois
du temps, répondre aux appels à projet et remplir des tableaux,
d’effectifs, d’ECTS, d’UE, de notes...prend du temps.Les
structures de formation des enseignants ont,quant à elles,
abandonné le modèle des Écoles normales pour se transfor-
mer en IUFM, puis ÉSPÉ,et maintenant les INSPÉ,et si le
système global de formation des enseignants a gagné en co-
hérence, l’articulation avec l’enseignement supérieur et la re-
cherche gagnerait à être renforcée. La formation continue des
enseignants a été négligée, principalement réduite à s’adapter
aux nouveaux contenus (comme la statistique ou l’informa-
tique dans le secondaire), et elle ne permet pas de compenser
les lacunes éventuelles de la formation initiale. On peut énu-
mérer ainsiles difficultés,et il ne s’agit pas de critiquer les
réformes mais de partager des constats sur le fait qu’elles se
sont succédées,sans doute insuffisammentaccompagnées et
évaluées.

On peut néanmoins se féliciter que dans cette période dé-
licate, la communauté mathématique ait continué à être sou-
dée,à travailler en profondeur pour maintenir un enseigne-
ment des mathématiques de qualité,comme l’illustre le tra-
vail de la “Commission Kahane” (CREM, Commission de ré-

flexion sur l’enseignement des mathématiques, déjà citée, pré-
sidée par J.-P.Kahane,qui a conduit ses travaux de 1999 à
2003, voir le site de la CFEM). On peut par ailleurs consi-
dérer comme remarquable que l’élargissementde la disci-
pline et son ouverture vers des domaines immédiatement uti-
lisateurs de mathématiques sophistiquées,ait permis, grâce
à la réactivité de cette communauté,de développer des for-
mations professionnelles en mathématiques etd’augmenter
ainsi les débouchés des études –ce dernier aspectgagnerait
à être mieux connu des enseignants de collège etlycée–.
On peut enfin se féliciter des réponses positives qu’Insmi
a reçues quand il a sollicité ses unités de recherche (voir
https://annee.math.cnrs.fr/formations.html)alors que ces 80
formations seront assurées de façon bénévole, le plus souvent
par des enseignants-chercheurs,et souvent par des collègues
déjà très sollicité.e.s. Difficile cependant de ne pas relever que,
malgré leur intérêt (que Louise Nyssen développe un peu plus
loin), ces formations n’ont pas encore suscité l’enthousiasme
des enseignants (comme l’indique l’article précédent).

Après voir énuméré tous ces éléments,il semble difficile
de critiquer la communauté de l’enseignementsupérieuret
de la recherche dans son ensemble de ne pas avoirconsa-
cré assez de temps visible à l’enseignement et à la formation,
alors même qu’elle y a consacré de fait beaucoup d’énergie.
Contentons-nous donc de nous réjouir de l’intérêt commun af-
fiché dans le cadre de cette Année,portons tous nos efforts
pour qu’elle soit un vrai succès, et travaillons ensemble à as-
surer la prérennité des initiatives qu’elle porte, ce qui suppose
de veiller à ne pas casser ce quia pu être construit sur la
durée (plusieurs articles de ce Bulletin manifestentune cer-
taine inquiétude,celui sur les moyens alloués aux IREM,le
constatfait par l’association MATh.en.JEANS dans l’article
précédent, ou l’inquiétude qui pointe à la fin de celui sur les
RMC).

Je termineraien rappelantque des actions pourrontêtre
valorisées toutau long de cette Année des mathématiques.
Dans ce même sens,l’Insmi lance un appelà projet relatif
à des actions de diffusion des mathématiques,à destination
du public scolaire ou du grand public,ces PEPS (Projet ex-
ploratoire premier soutien) doiventêtre portés etmenés par
des chercheurs ou chercheuses,enseignantes-chercheuses ou
enseignants-chercheurs d’unités gérées par l’Insmi. La date li-
mite d’envoi des projets est le 4 décembre 2019, minuit.
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